
Allez voir là-haut. Témoignages 1943-1945 en Vallée d'Aoste 
 

Can l’an pi sounà lé sirene 
 
Témoin : « Puis, à partir de là, les jours de la Libération sont arrivés et nous sommes 
descendus, nous avons... nous avons reçu l’ordre de descendre, d’entrer à Aoste du 
côté de... de... du cimetière... » 
 
Enquêteur : « Le Montfleury. » 
 
Témoin : « Le Montfleury. Mais non, puis un contre-ordre est arrivé, nous avons 
ensuite abouti à Signayes. Et moi je suis descendu de Signayes, je suis monté en 
voiture et là au-dessus de Signayes, vers midi, nous avons entendu sonner les 
cloches, etc. Moi, dans une voiture, avec un autre, nous sommes entrés à Aoste et 
nous avons fait tout le tour de la place Chanoux, et je me souviens que, devant l’Hôtel 
Couronne, il y avait toute la... les parachutistes de la ‘Folgore’. Ceux-là... ceux-là sont 
méchants hein, ceux-là, mon cher, je ne te dis pas... Ils étaient encore tous armés, 
etc. Ça a été cela l’accord de la Libération d’Aoste, et puis nous avons fait tout le tour 
et puis nous sommes à nouveau remontés à... du côté de l’hôpital, et puis moi à 
l’hôpital j’ai... j’ai sauté de la voiture et je suis descendu jusqu’à la maison, voilà. Et 
puis, à ce moment-là, quand ils ont fait sonner les sirènes, les cloches, les gens qui... 
la foule qui sortait et qui se mettait à chanter, tout ça, et que [inintelligible] à Aoste, 
sur la place Emile Chanoux, et à ce moment-là tous bien alignés en train de chanter, 
que [inintelligible] ils ont été courageux, hein ! Tous ceux de la ‘Folgore.’.. qui 
partaient, qui sortaient en passant par le Pont de Pierre et qui ont ensuite été 
attaqués à Montjovet. Oui, l’escouade de Montjovet les a ensuite attaqués et... et 
puis moi je ne sais plus bien comment ça s’est passé, hein. » 
 
Enquêteur : « En tout cas là à Aoste il y avait la Libération. » 



Témoin : « Eh, c'était la Libération d’Aoste, la grande Libération que tout le monde 
espérait. » 


